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Chez Kirti... la seule chose qui surpasse nos prix 
c psi notre service personnalisé 

La touche finale 

Le nécessaire de beauté «Le pot aux 
roses-, 40$, et vernis à ongles signés 
François Nars. 20$ chacun; compact 
de maquillage, signé Nars. 70$, en 
exclusivité chez Holt Renfrew; ourson 
de laine, 19$, chez Club Monaco; 
barrettes en strass colorées, entre 
12$ et 20$; épinglettes, 35$ cha­
cune, chez Holt Renfrew; ballerines en 
velours iridescent, 66$, chez Lyla 
Collection; collier rigide à perles 
blanches, 135$, Hort Renfrew; 
ensemble de camisole et culotte 
signées Kenzo, 108$ et 48$, en 
exclusivité chez Lyla Collection; 
pantoufles en tricot de soie, 45$, Lyla 
Collection; ceinture boucle en strass, 
65$, chez Holt Renfrew. 
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D e s i d é e s c a d e a u x d e 5 0 $ à 1 0 0 0 $ 

Petit budget grand plaisir: 50$ et moins 

De gauche droite. Boîtier plaqué argent renfermant un ensemble compact pour le voyage: rasoir, brosse à dents, peigne et un coupe-
ongles, 10$ avec achat de 50$ de produits de beauté, chez Holt Renfrew; porte-cartes ou porte-photos, 10,75$; bougeoir caribou, 32,25$, 
et casse-noisettes écureuil, 32,25$, tous offerts chez Arthur Quentin; bougie cocotte, 15$; chapeau en peluche et gants assortis, 45$ et 
35$; bonnet de laine et gants, 45$ et 55$, chez Hort Renfrew; chaussettes de cachemire, 19,95$, et chaussettes à motifs flocons de 
neige, i l ,50$, chez Lyla Collection; pétales de savon, 20$ chez Hott Renfrew. 

Photos : Pierre McCann / Stylisme : Marie-Christine Allard / Graphisme : Sylvie Laroucrte 

VIVIANE ROY 
collaboration spéciale 

E h ! oui, une fois de 
plus le grand dé­
compte de Noël est de 
retour. Mais entre le 
boulot, la garderie, les 
leçons de piano du 
plus grand et la bras­

sée de blanc à faire, l'esprit des Fê­
tes vous a filé entre les doigts. 
Comme le temps, d'ailleurs. Les 
décorations extérieures de Noël 
traînent toujours quelque part dans 
le sous-sol à côté des C D du Noël 
d'aman de Léon Redbone et d'Elvis 
Presley et des guirlandes... 

Mais il n'est jamais trop tard 
pour bien faire. Pour commencer 
votre pèlerinage des Fêtes en dou­
ceur, nous vous proposons aujour­
d'hui un petit lèche-vitrines dans le 
confort de vos pantoufles et de vo­
tre logis, loin, très loin de la cohue 
des centres commerciaux. Au pro­
gramme de cette liste destinée au 
père Noël et préparée par la styliste 
Marie-Christine Allard, des petits 
riens, des gâteries, des belles trou­
vailles et des accessoires raffinés. 

Voir I D É E S en C2 
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édredons de duvet 
Le plus grand choix d'édredons de duvet et accessoires 

CUI4G/ p U X A / &0As pSLlX, CjO/lCM lias ! 

Édredons de duvet d'oie blanche 
Construction en cloisons 12 P O 

Simple 7995 

Double 9995 

Grand 10995 

Très grand 14995 
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UNEN CHEST 
C E N T R E Roc KL A N D : 341-7810 

LES PROMENADES DE LA C A T H É D R A I B : 282-9525 

PLACE PORTOBELLO BROSSARD : 671-2202 
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Mode 

Lèche-vitrines de Noël 
IDÉES / Suite de ta page Cl 

« Pour me mettre dans le bain de 
cette recherche de Noël, j'ai d'abord 
pensé à tous mes proches, les gens 
qui me sont chers, indique Marie-
Christine Allard. J'ai voulu trouver 
pour chacun d'eux un objet suscep­
tible de les représenter ou leur faire 
plaisir. À ce sujet, je trouve beau­
coup plus excitant de donner que 
de recevoir... Ce petit exercice m'a 
finalement plongée dans l'am­
biance des Fêtes. » 

Parmi les coups de coeur de la 
styliste du cahier Mode, ce pei­

gnoir tout cachemire, un pur délice, 
tout duveteux et douillet. Pas 
donné cependant. Le prix de dé­
tail : 995 $. 

« Mais le peignoir est tellement 
beau et bien coupé qu'il se trans­
formera aisément en manteau d'au­
tomne ou de printemps, la saison 
venue » , prend soin de souligner 
Marie-Christine Allard. 

Dans cette longue liste dont les 
prix varient entre 50 S et 1000 S, 
on trouve des bougeoirs et une 
quantité de chandelles. 

« Au même titre que le sapin de 
Noël, la dinde et la Messe de mi­
nuit, l'éclairage tamisé aux chan­

delles et le feu de foyer font partie 
pour moi de la magie des Fêles, de 
poursuivre la styliste. C'est pour­
quoi j 'en offre à chaque année. » 

Du côté de la beauté, une petite 
trouvaille avec ce compact rectan­
gulaire de François Nars, regrou­
pant trois nuances de rouges à lè­
vres, deux teintes de fards à joues 
et deux tons de fards à paupières. 
Toujours dans le rayon des cosmé­
tiques, on trouve une gamme com­
plète de produits et de marques 
offrant leurs promotions avanta­
geuses. 

Un autre accessoire intéressant 
est ce mouchoir de poche en soie 

imprimé du plan de Montréal. Une 
fois glisse en pochette, rien n'y pa­
raît à part un joli jeu de taches de 
couleurs. 

« Ce concept de foulard fut éla­
boré dans le temps de la Deuxième 
Guerre mondiale, souligne Marie-
Christine. On en remettait à cer­
tains militaires pour qu'ils se repè­
rent plus facilement et discrètement 
dans la ville. » 

Mais ceux et celles qui ne s'inté­
ressent que de loin aux romans 
d'espionnage pourront se rabattre 
sur les chapeaux en peluche, les 
casse-noisettes, les chaussettes en 
laine ou en cachemire et toute une 
gamme de bijoux classiques ou 

avant-gardistes qui, d'une année à 
l'autre font toujours autant plaisir. 

Bonne chasse au trésor. 

Guide Shopping 

• Holt Renfrew : 1300, rue Sher­
brooke Ouest, Montréal. 

• Dubuc mode de vie : 4451, rue 
Saint-Denis. 

• Lyla Collection : 1087, avenue 
Laurier Ouest, Outremont. 

• Club Monaco : Cours Mont-
Royal, 1455, rue Peel. 

• Arthur Quentin : 3960, rue 
Saint-Denis. 
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SEULEMENT C H E Z 

taschew/ 

OGILVY 
1307, RUE STE-CATHERINE OUEST, ANGLE DE LA MONTACNE 

TÉL.: (514) 842-7711 POSTE: 299 http:/ /www.taschen.canada.com 
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Carrefour Lava! 
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Centre Kockland • Promenades SI Bruno 
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m a n t e a u x p r i x r é g . 4 9 9 $ v e n t e 1 4 9 $ 

b l o u s e s p r i x r é g . 1 4 0 $ v e n t e 3 9 $ 

r o b e s p r i x r é g . 1 4 5 $ v e n t é 3 9 $ 

s adres se 
1955 Côte de Liesse 

(coin de la rue Deslauriers) 
Ville St. Laurent, Québec 

(514) 920-0582 
heures d ' ouve r tu re 

^ lun . -mec: 10am-6pm 
jeu.-ven.: 10am-9pm 

sam.. : 10am-5pm 
dim. : 12am-5pm 
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Le centre de l iquidation est ouvert pour un temps limité 

Luxe, caïme et volupté... Pull à 
col roulé pour homme, signé 
Dubuc, 235$; pantoufles, 75$, 
chez Lyla Collection; cravate, 
Dubuc, 90$; bustier imprimé 
Simone Pérèle, 220$; 
chaussettes pour homme, 19$, 
chez Lyla Collection; ceinture, 
95$, signée Dubuc; long 
peignoir de cachemire, 995$, 
chez Holt Renfrew. 

• — — 

Les indémodables. Collier de 
perles grises, 165$; bracelet 

antique, 50$, chez Holt 
Renfrew; boutons de 

manchettes et gants de suède, 
140$ et 125$, tous deux 

signés Dubuc; plume Recîfe, 
156$, Arthur Quentin; Jonc en 

argent signé Vianney 
Deslonchamps, 156$, chez 

Dubuc mode de vie; collier et 
boucles d'oreilles en or et 

argent, "c'est un coeur d'or" de 
Carolee, 420$ et 490$, chez 

Holt Renfrew. 

PHOTOS PIERRE McCANN. La Presse 

BALLY 
of S w i t z e r l a n d 

a prestigieuse collection 

de réputation mondiale 

rande 

sélection de 

chaussures 

habil lées et 

tout-a l ler 

p o u r h o m m e s 

et f e m m e s ! 
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SUCCURSALES 

G L O B O 

PRES DE 
CHEZ VOUS! 

LE PLUS GRAND MAGASIN 
DE CHAUSSURES DE 

GRANDES MARQUES. 
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MARCHÉ CENTRAL MÈTR0 
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Tel: (514) 387-4562 
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Tel: (514) 256-4562 
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LES PLUS GRANDES M A R Q U E S DE CHAUSSURES 

AUX PLUS BAS PRIX TOUS LES JOURS, C'EST GARANTI ! 
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Un vent de renouveau venu Ani 

Viviane Roy 

collaboration spéciale 

Six designers britanniques 
ont pris d'assaut la salle des 
pas perdus de la gare Wind­
sor la semaine dernière 
pour présenter leur collec­
tion du printemps prochain 
devant plus de mille et 
quelques spectateurs, des 
férus de mode et profes­
sionnels du milieu mont­
réalais. 

Sur une interminable passerelle 
argentée, les collections de Cop-
perwheat Blundell, Pearce Fionda, 
Elspeth Gibson, Stephen Jones, 
Lainey Keogh et Tracy Mulligan 
ont déambulé sous le regard d'un 
public conquis davance. 

« À part Stephen Jones, figure 
bien connue de la mode internatio­
nale, la délégation de designers 
britanniques venus à Montréal fait 
partie de la génération montante à 
Londres, souligne Ann Chubb, 
journaliste en mode au Mail On Sun-
day, venue sur place pour « cou­
vrir » l'événement. Ce sont toutes 
dé.jeunes maisons qui contribuent 
au:dynamisme et au vent nouveau 
qui souffle en Angleterre en ce mo­
ment. » 

En effet, depuis quelques années, 
le design britannique attire davan­
tage l'attention de la presse et des 
acheteurs étrangers. 

« L'arrivée à Paris des John Gal-
liano, Alexander McQueen et Stella 
McCartney a eu un impact très po­
sitif sur la carrière des jeunes desi­
gners britanniques » , souligne Els­
peth Gibson, 34 ans, qui distribue 
aujourd'hui sa collection aux quatre 
coins de la planète, notamment 
chez Barney's et Sak's à N e w York. 

Le secret du succès 

J-e secret du succès de la mode 
madc in Angleterre ? 

Son sens de l'humour ! 

« Contrairement à Paris et Milan, 
il existe à Londres une mode pour 
les jeunes dessinée par les jeunes, 
indique le modiste Stephen Jones 
qui, dans sa longue et prolifique 
carrière, a entre autres élaboré des 
chapeaux pour Madonna, Boy 
George, les Rolling Stones, Lady Di 
et... la reine d'Angleterre. À Paris, 
la mode pour les jeunes reste très 
BCBG ; à Milan, on cherche la 
griffe à tout prix, celles d'Emporio 
Armani ou une autre. Mais à Lon­

dres, il y a vraiment un style de vê­
tements qui s'inspire des diverses 
courants musicaux et de la mode de 
la rue. On trouve également une 
mode pour les jeunes à N e w York 
chez les Afro-Américains, pleine 
d'audace et de sincérité. » 

Mis à part son sens de l'humour, 
la mode britannique se caractérise 
également par sa diversité et son 
audace. 

« La mode britannique est une 
sorte de laboratoire d'idées nouvel­
les, de souligner Pamela Blundell, 
de la maison Copperwheat Blun­
dell. Il règne à Londres une grande 
ouverture et un respect de la diffé­
rence. » 

C'est vrai qu'il est absolument 
fascinant de voir comment les ex­
trêmes cohabitent docilement à 
Londres. 

« Vous pouvez voir circuler côte 
à côte un chic dandy en complet 
trois pièces et un adepte du punk-
rock, remarque Stephen Jones. Le 
premier ne semble aucunement dé­
ranger le second. Chacun évolue 
dans son petit corridor, en paral­
lèle. » 

Au fil des collections présentées 
la semaine dernière, on a pu no­
tamment observer cette saine diver­
sité de styles. Par exemple, le look 
du tandem Copperwheat Blundell 
réside dans le tailleur à la Savile 
Row, revisité dans les années 
soixante-dix. Lors du dévoilement 
de la collection à Londres, en fé­
vrier dernier, la presse internatio­
nale l'a littéralement couvert d'élo­
ges. 

La griffe Pearce et Fionda, qui 
fut distribuée chez Holt Renfrew il 
y a quelques saisons, se décline 
quant à elle sur un mode plus zen 
et minimaliste dans la gamme de 
noir et blanc. Au programme de 
cette collection, de longues et élé­
gantes robes portées sur des redin­
gotes. 

« De toute la présentation, c'est 
la collection de Pearce et Fionda 
que j 'ai préférée » , indique Marie-
Claude Gravel, l'associée du desi­
gner Philippe Dubuc. 

Suivaient la collection de Lainey 
Keogh, comprenant une série de 
tricots inventifs dans une riche 
gamme de couleurs, celle de Tracy 
Mulligan, destinée à la femme ur­
baine et diffusée au Japon et aux 
États-Unis. La griffe de Elspeth 
Gibson comprenait, elle, une ravis­
sante série de jupes à plis et petits 
pulls de cachemire se déclinant 
dans la gamme des crème ; tout ça, 
sans oublier l'extravagante présen­
tation de chapeaux de Stephen Jo­
nes, fabriqués tantôt en vinyle, tan­
tôt en forgé ou en plumes, qui nous 
projetaient dans le troisième millé­
naire. 

Il n'y a pas à dire, d'une collec­
tion à l'autre, les styles se suivaient 
certes mais ne se ressemblaient pas. 
C'est que la dans communauté de 
la mode britannique, il n'y a pas 
que l'union qui fasse la force. La 
différence aussi. 

Un chapeau façon 
Le pavillon des 

États-Unis signé 
Stephen Jones. 

' ' v • - r 

Tiré de la collection Stephen ; 
Jones, un chapeau typiquement \ 
masculin revu et corrigé en ' 
métal luisant argenté. 

PHOTOS RÉMI LEMÊE. U Presse 

Petit pull d e cachemire et jupe à pli creux de 
satin griffés Elspeth Gibson. 

BONJOUR LASER 
ADIEU RASOIR, cire... 

Une méthode révolutionnaire pour enlever les poils indésirables 

Fini le rasage et les traitements douloureux à la cire ou à l'électrolyse. 
Voici une toute nouvelle méthode, plus efficace, plus rapide et plus sûre d'éliminer 

les poils faciaux et corporels. La technologie au laser GentleIASEsw de Candela 
est maintenant disponible pour femme et pour homme 

au SPA DIVA des Cours Mont-Royal ! 

À la fine pointe de la technologie 
Le système breveté d'élimination des poils GentlelASE est plus efficace 

que toute autre méthode d'épilation. Il émet un faisceau lumineux pour désactiver 
le processus de croissance du poil. La peau est protégée par un système 

de refroidissement dynamique pour un confort accru au cours du traitemenL 

Consultation GRATUITE 
(M traitements sont offerts à compter de seulement 99 $ (une râleur de 250 $). 
Pour obtenir une consultation gratuite sans la moindre obligation, appelez 

-au (51 i) 985-9*59 (poste $) ou passez à nuire clinique des Cours Mont-Royal. 
SPA IHVA est situé au 4e étage, ar.-dessus de la station de métro Peel. 

Dans le 
prochain épisode 

qit arrivera-t-il à 

Victor ? 

•t»7-V 

Traitements d'épilation Q Q $ 
par le laser à partir de J J 

(une valeur 
de 250 S). : • • • • V f • • 

• V " • • . y , 

Sir; * - * • • 

Clinique d'épilation par le laser GentleLase'" 

SPA DIVA 
1455, rue Peel (bureau 411 ) 
Téléphone : (514) 985-9859 (poste 6) 

Victor hésite a prendre part à la 
transaction illégale que lui a proposée 
Sean. Il ne veut pas mettre en péril son 
poste chez Deslauriers International. 
Mais Sean refuse de lâcher prise. 
Quand Sophie commence à se douter 
de quelque chose. Victor réalise qu'il 
risque gros. Acceptera-t-il de coopérer 

avec la police? 

Dans cet épisode, Victor est 
habillé par Ktaust Boeler, 
Dénommé Vincent et Tombolini. 

PORTRAIT DE 
DENIS BERNARD 

Il ne compte plus les rôles qu'il a 
interprétés jusqu'à maintenant mais 
chacun d'entre eux s'est avéré un beau 
défi à relever. *Je pratique mon métier 

pa«-ce que j'aime être avec les 
gens. Je n'ai jamais rêve de faire 
carrière en Europe ni de jouer 
avec Depardieu ou Demi Moore. 
par exemple. Avant je n'arrivais 

. pas à fa»re la différence entre nia 
vie et mon métier. Aujourd'hui, 

l'ose dire: il y a mon méiier et il 
y a moi. Il y a ma vie et ce qui 
l'entoure». H http://diva.tva.ca  

Le jeudi 10 décembre 1998, à 20h, au Réseau TVA 

IOEL S ' E N V I E N T . 
A I T E S D O N D ' U N 

• . . . 
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http://diva.tva.ca


C 4 LA PRESSE, M O N T R É A L , M E R C R E D I 9 D É C E M B R E 1998 

Mode 

Duo sur canapé 

PHOTO PIERRE McCANN. La Presse 

Jean-Claude Poitras et Colette 
Chicoine dans la boutique Duo 
sur canapé, rue Crescent. 

VIVIANE ROY 
collaboration spéciale 

13, rue de l'Univers, ça vous dit 
quelque chose ? 

Ne cherchez pas sur vos plans. 
C'est une fausse adresse. En fait, 
c'est la nouvelle collection « Art de 
la table » de Jean-Claude Poitras, 
distribuée au 2140, rue Crescent, 
chez Duo sur Canapé, la boutique 
appartenant au créateur et à sa 
douce moitié, Colette Chicoine. 

« Je trouvais qu'une collection 
du genre commandait une adresse, 
souligne Jean-Claude Poitras. L'art 
de la table, ça vit forcément dans 
une maison, à une certaine 

adresse... Le treize, c'est parce que 
Colette a toujours eu un faible pour 
les vendredis 13. » 

Après Ralph Lauren, Giorgio Ar­
mani et d'autres couturiers de re­
nom, Jean-Claude Poitras s'investit 
à son tour dans le monde de la 
maison avec cette superbe collec­
tion de nappes, napperons, serviet­
tes, assiettes et j'en passe, qui se 
décline toujours dans le registre de 
la sobriété, du raffinement. 

Cette assiette imprimée Poitras, 
exprimant une phrase célèbre du 
couturier, en dit long sur la nature 
profonde du personnage : je suis né 
cigale dans un monde de fourmis-

La collection maison, tout lin, or-

D'ENTREPÔT! 
D E C E M B R E 

MERCREDI JEUDI DIMANCHE 

de rabais 
9hàl8h 9h à 20h 10hàl7h 

SAMEDI FERME 

Toutes les meilleures marques 
des manufacturiers de France 

CRlSTall€Rl€ 
STRACiSS S A 

létôngftrémyl 

ELIZA 

. Btnd Mruopolrtain 

960, av. Ôutremont 
(entrée à votre g a u c h e d e l 'édif ice sur M a n s e a u J 

née çà et là de broderies ou impri­
més zen, est offerte dans les coloris 
intemporels de blanc, sable, mar­
ron et noir. 

Si le nom de la griffe réfère à une 
adresse fixe, les diverses collec­
tions, qui portent le nom de diffé­
rentes villes, représentent autant 
d'invitations aux voyages. On 
trouve ainsi Du côté de Chambord, Du 
côté de Milan, Du côté de Deauville et 
Du côté d'istambul, sans oublier Ara­
besque et Samouraï. 

Le prix des nappes varieront de 
195 $ à 325 S ; ceux des serviettes, 
taillées très généreusement, comme 
tout le reste d'ailleurs, vont de 32 $ 
à 38 S; les sous-verres, tout lin et 
brodés, varient entre 10 $ et 12 $. 

« Toutes nos collections peuvent 
être également taillées sur mesure, 
souligne Colette Chicoine. Nous 
venons d'ailleurs d'envoyer une 
commande importante sur mesure 
au Texas. Rue Crescent, à deux pas 
des grands hôtels du centre-ville. 

un fort pourcentage de notre clien­
tèle est touristique. » 

À ce sujet, lors de notre passage 
chez Duo sur canapé, une cliente de 
San Francisco, emballée, est repar­
tie avec un sac contenant une tuni­
que et un débardeur griffés Lola en 
solo, la griffe de vêtements récon­
forts dessinés par nul autre que Co­
lette Chicoine. 

En effet, lorsqu'on entre chez 
Duo sur canapé, on découvrira sur 
la gauche la collection Poitras 
— 13, rue de l'Univers, nichée ha­
bilement dans des présentoirs épu­
rés en chêne ébène, et à droite, la 
collection de Lola en solo, serpen­
tant sur un câble torsadé de fer 
forgé. 

« Je trouvais que cette collection 
art de la table se mariait bien avec 
les tenues d'intérieur ( et d'exté­
rieur ) de Colette, dit Jean-Claude 
Poitras. Il font partie d'un même 
esprit. » 

Et d'une même famille ! 

Christofle 

• ' • * 

TPS et TVQ inclus 

VENTE FINALE 
Cris tais, verreries, vaisselle, 

porcelaine de limoges, acier inoxydable, 
argenteries, coutelleries, étain. 

. Tout pour une belle table et des cadeaux. 
rÀYft iOH CHRISTOFLE CHEZ OGILYY, 1 307. RUE SAINTE CATHERINE. 0., M0HTRÈAI, (S14> .9871242 

« N o u s étions écoLoalaueé 
bien ClVCint que le mot soit populaire. » 

C a r y H a z l e w o o d , é l e v e u r d ' a n i m a u x à f o u r r u r e 

B D 

IL̂ a famille Haz lewood fait l 'élevage de visons depuis 1937. Aujourd'hui, Gary 

perpétue la tradition de dur labeur et d'application de méthodes écologiques que 

son père lui a enseignée. « Il n'y a pas d'autre façon de fa ire » , dit-il. 

Titulaire d'un baccalauréat en sciences animales et fort de l 'expérience 

pratique acquise tout au cours de sa v ie , Gary en sait long au sujet de l 'élevage 

d'animaux. « On nourrit les v isons avec des sous-produi ts de la v iande et du poisson, 

o n ut i l ise le fumier pour fert i l iser nos champs, o n v e n d la fourrure, et tout ce 

qui reste sert à fabr iquer de l 'hui le de v ison ou d'autres produits, expl ique 

Gary. Pas de gasp i l lage .» 

L'élevage du vison constitue un travail acharné, 365 jours par année. 

Gary, son frère et leurs collaborateurs apportent des soins h 

chacun des 7000 visons de la ferme. Le principe est simple: fBÊ 

meilleurs sont les soins, plus belles sont les fourrures. v , 

C'^st ainsi que les fourrures de Gary sont reconnues 

pour leur qualité partout dans le monde. 

P o u r G a r y , ce travail est plus qu'un simple gagne-pain, 

« l ' a i débuté dans l ' industrie de la fourrure pour les mêmes 

ra isons qui y ont poussé mon p è r e : J 'adore t ravai l ler avec 

les animaux et J e ressens un immense plaisir a produire 

quelque chose qui a une valeur et une beauté durables. • 

L'industrie de la fourrure est le gagne-pain de 

plus de 8 0 0 0 0 Canadiens, comme Gary. Surveillée 

de t rès p rès et rigoureusement réglementée par les 

gouvernements provinciaux et fédéral ainsi que 

par des conventions internationales, l'industrie de 

la fourrure s'appuie sur une utilisation durable 

des ressources naturelles renouvelables. Kn fait, 

toutes les fourrures utilisées de nos jours pro­

viennent d'animaux dont la population est élevée 

et n'est aucunement menacée de disparition. 

Pour sn savoir davantage sur la fourrure, 

visitez notre site W e b au: www.furcouncil.ca 

I 

CONSEIL CANADIEN DE LA KOI KRI NI. 

L a f o u r r u r e , 

e n t o u t confort. 

BIJOUTERIE MARCEL ANDRÉ 
Le spécialiste diamantaire 

DIPLÔMÉ G . I . A . / ATELIER SUR PLACE 

J O N C A N N I V E R S A I R E 

RIEN A PAYER 
AVANT 1 AN! 

(Détail* en magasin) 

QVenez comparer) 
Valeur Prix 

,35 carat 14 et 1600» 1099* | 

14 et 2Ô0O» 1599* 1 carat 

5415, rue Beaubien est, Montréal, Québec Jï 
(514) 376-2202 Fax. (514) 376-1221 

•«moNOwo. 

Collection future maman hiver 98/99 

Solde d'avant-Noël 
de20%à40%de rabais 

aradis 

M A T E R N I T É 

1110. 
rue Sherbrooke Ouest 
coin Peel 
mezzanine, 845-4350 

Stat ionnement 

gratuit 
à l'arrière 
de l'immeuble. 

C E C I 

L'AVENIR 
est dans la 

COOPÉRATION 
INTERNATIONALE 

é L (5141 875-9911 

htt p ://ww w, c e c i. c a/c e c i/ 

http://www.furcouncil.ca
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Mode 

Recevoir selon 
STÉPHANIE MORIN 

Le sapin brille de ses mille 
feux, les cadeaux sont tous 
achetés ( ou presque ! )... Il 
ne vous reste plus qu'à pla­
nifier le réveillon et autres 
soirées fastes du temps des 
Fêtes. Voici quelques con­
seils pour recevoir tous vos 
charmants convives selon 
les règles de l'art et de l'éti­
quette. 

Premier détail : le menu. Selon 
Louise Masson, spécialiste de l'éti­
quette, un repas de réveillon exige 
cinq services, puisqu'il s'agit là 
d'un grand dîner. « Mais attention, 
prévient-elle, on ne sert pas n'im­
porte quoi. L'art de recevoir se si­
tue autant au niveau de la diététi­
que que de l'esthétique. » 

O n peut ainsi enjoliver notre tra­
ditionnel duo dinde-tourtière en 
ajoutant à l'assiette tomates cerises, 
radis ou autres légumes colorés. 
Mais il faut aussi penser à dresser 
la table de la façon la plus harmo­
nieuse qui soit. 

À ce chapitre, quelques trucs 
peuvent vous permettre de tirer ju­
dicieusement profit de votre vieux 
service de vaisselle. Une belle 
nappe, par exemple, peut métamor­
phoser l'allure de vos vieilles as­
siettes. « Pour changer le décor, on 
peut s'amuser avec les tissus en su­
perposant des nappes », conseille 
Renée Fournier, gérante à la bouti­
que Arthur Quentin. 

Vous voulez tout de même inves­
tir dans quelques plats ? Sachez 
que la tendance actuelle est au clas-
sissisme, aux valeurs sûres qui ne 
se démodent pas. « O n assiste à un 
retour vers des matières plus classi­
ques, comme le bois, la faïence, les 

belles étoffes, souligne M m c Four­
nier. O n retrouve même des pro­
duits identiques à ceux vendus il y 
a 25 ans ! » 

« C'est donc un excellent mo­
ment pour ressortir la vaisselle ou 
l'argenterie héritée de nos grands-
mères ! », ajoute Hélène Cantin, 
responsable des communications 
pour la boutique de la rue Saint-
Denis. 

Mais ce qui risque de faire toute 
la différence entre une table réussie 
ou non se situe davantage du côté 
de l'éclairage. « Les bougies n'ont 
pas leur pareil pour ajouter de l'at­
mosphère à votre table et transfor­
mer votre décor », souligne Renée 
Fournier. Mais encore faut-il savoir 
quelles bougies utiliser ! « Il est es­
sentiel que les bougies soient de la 
bonne hauteur, indique Louise 
Masson. Elles doivent arriver à la 
hauteur des yeux des convives. » 

« Une bougie trop basse accentue 
les rides,,les poches ; vous semble-
rez vingt ans plus vieux que vous 
ne l'êtes réellement, ajoute M^c 
Masson. Mais si la flamme des 
bougies se reflète dans les yeux des 
convives, tout le monde paraîtra 
terriblement sexy I » 

Pour conserver cet effet tout au 
long du repas, il ne faut pas lésiner 
sur la qualité des bougies. « Une 
chandelle de qualité fondra au 
rythme d'un pouce ( 2.5 cm ) à 
l'heure », souligne Renée Fournier. 
Pour éviter que la cire n'abîme vo­
tre nappe, il faut aussi choisir des 
bougies qui ne coulent pas. Vous 
pouvez aussi vous tourner vers ces 
étonnantes Bougies la Française 
dont les longs canaux verticaux re­
cueillent vers l'intérieur toute la 
cire fondue ! Et chacune dure ap­
proximativement sept heures. Pri­
mées à Nantes en 1910, elles arri­
vent à peine sur nos tablettes ! 

de 

PHOTO PIERRE COTE. La Presse 

E n p a n n e d ' insp i ra t ion p o u r d r e s s e r v o t r e tab le ? L 'expos i t ion 
Les plus Mies tables de Noël, à la M a i s o n Éthîer d e Sa in t -Bas i l e -
l e - G r a n d , présente 1 5 t a b l e s réalisées par d e s étudiants e n 
d e s i g n d'intérieur d u cégep Sa in t -Jean-sur -R iche l ieu . Jusqu 'au 
1 3 décembre. I n f o r m a t i o n s : ( 4 5 0 ) 6 5 3 - 1 5 5 6 . 

Vendues 12,50 $ pour huit chez Ar­
thur Quentin. 

Pour ceux et celles qui craignent 
les flammes nues au milieu d'une 
table, les photophores constituent 
l'accessoire tout indiqués. En effet, 
ces vases destinés à recevoir une 
chandelle protègent entièrement la 
flamme. Il en existe de plusieurs 
modèles et les possibilités décorati­
ves de ces petits objets sont prati­
quement infinies ! Leurs prix va­
rient entre 12 S et 150 $, toujours 
chez Arthur Quentin. 

Une autre possibilité s'offre à 
vous pour ajouter une touche de 
raffinement à votre table : les as­
siettes de présentation. Selon Re­
née Fournier, ces grandes assiettes 

décoratives connaissent une grande 
vague de popularité : « D e plus en 
plus de gens en achètent, et ce peu 
importe qu'elles soient faites de 
verre, de grès ou encore de porce­
laine de Limoges. » 

Aujourd'hui symbole d'une cer­
taine richesse, ces assiettes ont tou­
jours eu leur place sur les tables de 
réception. « Elles permettaient de 
ne jamais laisser le convive seul 
devant une place toute nue, expli­
que Louise Masson, car même en­
tre les services, la table n'est jamais 
dégarnie. Les assiettes de présenta­
tion ne sont toutefois pas essentiel­
les, mais elles sont tellement élé­
gantes ! » 

Pour ce qui est du centre de ta­

ble, une seule règle s'applique : 
bannir les fleurs et les chandelles 
parfumées. « Elles nuisent à la 
gourmandise en masquant les sa­
veurs et empêchent aussi de goûter 
adéquatement le vin, insiste Louise 
Masson. Pour les mêmes raisons, il 
ne faut jamais, jamais se présenter 
à table fraîchement parfumé ! » 

Et les couverts ? Il suffit de sa­
voir qu'est-ce qui va où ( voir illus­
tration ) et le tour est joué ! Petits 
détails d'importance : les lames des 
couteaux sont toujours dirigées 
vers l'assiette et les pointes des 
fourchettes, tournées vers le ciel, à 
la manière de l'Europe du Nord. 
Toutefois, si vous recevez des M é ­
diterranéens, vous pouvez tourner 
les pointes vers la table ! 

Avant l'arrivée des invités, vous 
pouvez aussi distribuer à chacun 
un menu, écrit à main, et assigner 
des places précises à chacun des 
convives. Savoir qui asseoir à côté 
de qui constitue toute la clé du suc­
cès de votre soirée, selon Louise 
Masson, qui a fondé en 1992 la 
compagnie Beaux Gestes. Située à 
Saint-Lambert, cette petite entre­
prise offre ateliers et séminaires sur 
l'étiquette à table et pour les affai­
res. M m c Masson a de plus publié 
un livre sur le sujet : Du tic au tact, 
chez Stanké. 

Et voilà ! Il ne restera plus qu'à 
donner le coup d'envoi des festivi­
tés en portant un toast pour souhai­
ter la bienvenue à tous vos invités. 
À qui revient l'honneur de ce pre­
mier toast ? « A u maître des lieux, 
à l'hôte, évidemment », rappelle 
Louise Masson. 

On peut joindre la boutique Arthur Quen­
tin, au (514) 843-7513, et la compagnie 
Beaux Gestes au ( 450 ) 466-3580. 

L'OFFRE EST EN VIGUEUR JUSQU'AU JEUDI 24 DECEMBRE 1998, DANS LA LIMITE DES STOCKS 

pour lui 
• i • v - . ' yt 

i -rr^ I 

OFFRE DE PRIME DRAKKAR NOIR 
DE GUY LAROCHE 

À l'achat de 66 S ou plus de fragrance Drakkar Noir, vous 
recevrez, en prime, un réveil-matin AM/FM numérique. 

100 mL d'eau de toilette en vapo. 66* 

SAC DE SPORT 
FAHRENHEIT POUR HOMME, EN PRIME 

À l'achat de 55 $ ou plus de produits de la collection Fahrenheit 
pour homme, vous recevrez en prime ce sac de sport marine. 

Fahrenheit pour homme, 55 mL. 71* 

OFFRE DE PRIME AZZARO POUR HOMME 
À l'achat de 46 $ ou plus de produits de la collection Azzaro 
pour homme, vous recevrez une trousse contenant un savon 

de 40 g et 30 mL de shampooing pour le corps et les cheveux. 

Eau de toilette en vapo, 50 mL. 46* 

OFFRE SPÉCIALE 
POLO DE RALPH LAUREN 

A l'achat de 49 $ ou plus de fragrance Polo, vous pourrez 
acheter un sac de cabine à roulettes pour seulement 25 S. 

59s 

Eau de toilette Polo en vaporisateur, 118 mL. 

EMBALLAGE GRATUIT DE VOS CADEAUX 
Durant la saison des fêtes, nous emballerons gratuitement tous les 

produits de beauté et fragrances achetés chez Sears. 

c i 
r 

Consultez nos superbes cahiers de fragrances et de produits de 
beauté... ils sont tous les deux composés de 16 pages remplies 

d'idées-cadeaux époustouflantes pour elle et lui! 

OFFRE DE PRIME CHROME AZZARO 
À l'achat de 49 S ou plus de produits Chrome Azzaro, vous recevrez 

une prime comprenant 7 mL d'eau de toilette, 30 mL de baume après 
rasage, 50 mL de shampooing pour cheveux et corps et un savon de 40 g. 

49* Eau de toilette en vaporisateur, 50 mL (non montrée). 

1 2 2 0 4 Toutes les primes sont limitées à 1 par client, jusqu'à épuisement du stock Copyright 1998. Sears Canada Inc. 

Découvrez un autre côté de Sears MC 
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Bien de 
chez nous 

'UFS Inc. 

• 

" 

. . M 

TOUS les 
soutiens-gorge 
et TOUTES 
les culottes de 
marque 
*Le rabais s'applique aux emballages simples 
seulement. Le choix varie selon le magasin. 

"r&^x VOGUE 

-A •** 

•hij 

#Daisyfresh WUCNERS 

Modèle 2422 
Ord. 32S... 19,20 

Modèle 4693 
Ord. 34,50. ..20,70 

• 

Modèle 4426 
Ord. 31,50..18,90 

Modèle 1860 
Ord. 26S...15,60 

Modèle 1925 
Ord. 12,59... 7,4 9 • 

B 
liffte 

CM!,;** 4 7 .(•; 

Modèle 2620 
Ord. 31,50 18,90 

Modèle 7418 
Ord. 29,50. 17,69 

Modèle 2404 
Ord. 31,50. 18,90 

Modèle 1219 
Ord. 33$ 19,80 

"f 

Modèle 904 
Ord. 30S....18S 

Modèle 7398 

mi 
4fi*f4tf4 

Modèle 1303 
; Ord. 32S 19,20 

iiëûmi 
'!• fil 

"' '/// ^ 

*fth 

7 1 

iiiiuimmiM** mm 

Modèle 2298 
Ord. 18,50...11,10 • « Ord. 15$.....8,99 

ï 

Modèle 7394 I 
Ord. 18.50...11,09 f 

«a» in 

mw 
Modèle 1044 Modèle 1244 

flori^^^^^o ° r d - 3 1 $..18,60 
• M » 

OFFRE EN VIGUEUR AU MAGASIN ZELLERS DE VOTRE VOISINAGE 
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Mode 

ion lifting chez Eaton 
VIVIANE ROY 
collaboration spéciale 

4 
Pour célébrer la fin de ses longues et coûteuses réno­
vations, Eaton centre-ville organisait la semaine der­
nière un somptueux défilé signé Danielle de Belle-
feuille au restaurant Le 9 e présentant les nouveaux 
arrivages de la maison. Parmi les collections dévoilées, 
celles entre autres de Jill Stuart, Theory, CK, BCBG, 
Bersey Johnson, Laundry by Shelli Segal, Marisa Mi-
nicucci, Paul 8- Joe, Anne Klein, Wayne Clark, Simon 
Chaïig, Lida Baday et In Wear. 

Lors de cet événement animé par Pascale Nadeau et 
Bruni Surin, comprenant en début de soirée un encan 
silencieux au profit de la Fondation de l'hôpital Sain­
te-Justine ainsi que de la Fondation de l'Hôpital de 
Montréal pour enfants, on se serait cru dans les années 
1970 ou 1980, les belles années Eaton, où le grand 
magasin était la référence mode au Québec, pour ne 
pas dire au Canada. 

« À l'époque, Eaton était une véritable fourmillière, 
les achats se faisaient par notre équipe maison mont­
réalaise, indique Dick Walsh, chef étalagiste chez Ea­
ton de 1976 à 1982. Ce n'est plus le cas aujourd'hui, 
où tous les achats sont centralisés à Toronto. » 

Mais on essaie a c t u e l l e m e n t de renverser la vapeur 
et de donner un caractère particulier au plus grand Ea­
ton du Canada avec son million de pieds carrés. 

« Nous avons fait venir à Montréal une équipe 
d'acheteurs de Toronto pour leur faire découvrir les 
fournisseurs du Québec », a indiqué Pierre Daoust, vi­
ce-président exécutif, directeur des magasins Eaton, 
lors d'une rencontre avec la presse la semaine der­
nière. 

« On tente de plus en plus de confier aux gens d'ici 
les achats du magasin de Montréal, souligne pour sa 
part Manon Savoie, directrice commerciale chez Eaton 
centre-ville. C'est que la clientèle montréalaise est dif­
férente de celle de Toronto. » 

Ea ton fait p e a u n e u v e 
Pas de doute, l'opération lifting du célèbre magasin 

à rayons est tout à fait réussie. Une brève visite sur les 
différents étages suffit pour constater la métamor­
phose. En effet, 27 millions plus tard, le grand maga­
sin de la rue Sainte-Catherine est méconnaissable. Al­
lées sinueuses et élargies, jalonnées çà et là de 
présentoirs vitrés exposant avec goût la marchandise. 
Bois blond, céramiques claires — de façon à faire res­
sortir la marchandise — et multiples îlots, rappelant le 
concept de mini-boutiques, permettant du même coup 
d'indentifier clairement la griffe. 

« Avant de déterminer le nouveau concept du grand 
magasin, on a fait voyager toute une équipe Eaton 
dans différents grands magasins à travers le monde, 
poursuit Manon Savoie. C'est finalement le magasin 
Barney's de New York qui a le plus retenu notre atten­
tion. » 

« Nous misons massivement sur la mode, a indiqué 
pour sa part Pierre Daoust. Cette approche s'inscrit 
dans une tendance notée dans tous les grands maga­
sins les plus célèbres au monde. En consacrant 80 % 
de sa superficie — sept étages sur neuf — à la mode, 
Eaton veut se repositionner comme la destination 
mode la plus importante de Montréal. » 

Mais si vous franchissez prochainement les portes 
tournantes du magasin du centre-ville, aucune trace de 
ce grand remue-ménage. C'est que les travaux de réno­
vations du rez-de-chaussée, qui seront particulière­
ment coûteux, ne commenceront que le printemps por-
chain. 

« L'ambiance générale, souligne Pierre Daoust, 
s'inspirera de Sefora, deux grands magasins de cosmé­
tiques établis à Paris et à New York. » Très beaux, soit 
dit en passants. 

Il ne reste plus maintenant qu'à attendre pour voir 
si les consommateurs s'emballeront à nouveau pour le 
célèbre magasin du centre-ville. 

- U T * * . 

gjfjUey Endurables 

Soyeux et élégants 
Les «TilleySilk» 

sont parfaits pous les fêtes 
Faits de superbe microfibre tissée au Japon, 
les «TilleySilk» peuvent être laves et sèches à 
la machine et ne demandent que peu ou pas 
de repassage. EmbalLigc-cadtiiu gratuit! 

1050, av. Laurier O. 514-272-7791 j 

Obtenez un catalogue gratuit 

-800-465-424^1 

BIJOUTERIE MARCEL ANDRÉ 
Le spécialiste diamantaire 

DIPLÔMÉ G . 1. A . / ATELIER S U R P L A C E 

RIEN À PAYER ^ \f $ 
AVANT 1 AN! 

(DÉTAILS EN MAGASIN) 

(Venez comparer) 

Vakw Prix 

1/4 «Hantant 1999' 849* 
1 nmint 1 979»—1 199* 
1/2 .hamjnl 

3 629\~2199* 

5-115, rue BcauHien eut, Montréal, Québec 
WUÉ* (51-t) 376-2202 Fax. ( 5 H ) 376-1221 . — 

EN SOLDE MAINTENANT. 

V i 
PHOTO PIERRE CÔTÉ, UPmse 

Pierre Daoust, vice-président exécutif et 
directeur des magasins Eaton. 

JUSQU'A 

50% 
DE RABAIS 

Sur notre marchandise 
sélectionnée d'automne. 

ES CAD A 
Ogilvy, 3e étage, 849-8573 

Vente finale. 

LE TEMPS DES FETES AU 
CENTRE ROCKLAND 

coup d'éclat ! 
Look et cadeaux 

éclatants pour soi 
et ceux qu'on aime 

Stationnement intérieur gratuit 

Certificats-cadeaux disponibles 
au kiosque d'information 

* -
M: 

* . ' r , \ . J-- » . 1' - > ' • - • - • * . -

» 

Et si tu n'existais pas... 

Plus de 170 magasins et services dont : 
la Baie, Eaton, Holt Renfrew, 

Unen Chest et Métro 

angle l'Acadie et 
Métropolitain 

i 

métro Du Parc, 
autobus # 179 

métro Crémazie, 
autobus # 100 Ouest 

-
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Monde 
I 

PHOTO REUTERS 

Le cardinal Jean-Marie Lustiguer, archevêque de Paris, et le leader du Tibet en exil, le dalaï-lama, se 
sont rencontrés hier à l'occasion des cérémonies marquant le 50° anniversaire de l'adoption de la 
Déclaration universelle des droits de l'homme. 

La France critiquée par Pékin 
et par des dissidents chinois 
Le 50e anniversaire de la Déclaration des droits 
de Vhomme célébrée dans la controverse 
d'après AFP et AP 
PARIS 

Le dalaï-lama s'est déclaré « optimiste » , hier, sur la possi 
bilité d'une évolution de la Chine à l'égard du Tibet, en 
affirmant vouloir « l'autonomie, pas l'indépendance » . 

« M a position n'a pas change. Ce 
que je cherche, c'est une véritable 
autonomie, pas l'indépendance, à 
travers le dialogue » , a déclaré le 
chef spirituel des Tibétains en exil, 
à l'issue d'un déjeuner offert par 
Jacques Chirac à l'occasion du 50 e 

anniversaire de la Déclaration uni­
verselle des droits de l'homme. 

La Chine est dans un processus 
de changement, les choses vont 
évoluer, a-t-il dit à la presse dans 
la cour de l'Elysée, où il était reçu 
pour la première fois officielle­
ment. 

Les autorités chinoises ont ce­
pendant fait savoir leur déplaisir 
qu'un ancien « théocrate » comme 
le dalaï-lama, qui foulait aux pieds 
jadis, selon Pékin, les droits les 
plus élémentaires des paysans tibé­
tains réduits à l'état de serfs, soit 
reçu à Paris dans le cadre des festi­
vités entourant le 50« anniversaire 
de la Déclaration. 

« Le dalaï-lama est une person­
nalité religieuse éminente et res­
pectée de la communauté interna­
tionale et du peuple français. Sa 
présence en France est naturelle à 
ce titre » , a rétorqué le Quai d'Or­

say en rappelant néanmoins que 
« La France avait toujours reconnu 
que le Tibet faisait partie de la 
Chine » . 

D'autre part, le principal dissi­
dent chinois, W e i Jingsheng, ne 
comprend pas que Paris entre­
tienne de telles relations avec Pé­
kin. « Je ne sais pas si c'est parce 
que l'amitié qui lie ( le président 
chinois ) Jiang Zeming et ( le prési­
dent français ) Chirac est très forte, 
ou si c'est pour une autre raison » , 
a déclaré l'opposant chinois. 

Faisant remarquer que la répres­
sion est actuellement très forte en 
Chine, W e i Jingsheng a estimé 
q u ' « au moment de célébrer la Dé­
claration universelle des droits de 
l'homme, c'est assez choquant que 
la France envisage de mépriser les 
droits de l'homme d'un cinquième 
de l'humanité » , à savoir la popula­
tion chinoise. 

« En ce moment, la tendance de 
Li Peng, qui est une tendance dure 
au sein du Parti communiste chi­
nois, est une tendance qui a le vent 
en poupe » , a-t-il expliqué sur 
France-Info. « Et c'est dans ce 
genre de conditions que le prési­

dent Chirac ne cesse de répéter q u e 
la situation des droits de l'homme 
en Chine s'est améliorée et qu'il 
n'y a pas besoin de presser pour 
une résolution condamnant les vio­
lations » de ces droits. 

Les déclarations du dissident 
survenaient quelques heures après 
l'interpellation dans son pays de 
deux autres dissidents, Zhang Bao-
qin et Liu Xianbin, pour apparte­
nance au Parti de la démocratie 
( interdit ) . 

Ces critiques ont été formulées 
en marge des célébrations, mar­
quées notamment hier par un dé­
jeuner à l'Elysée réunissant six prix 
Nobel de la paix, parmi lesquels 
Rigoberta Menchu et Elie Wiesel. 
Danielle Mitterrand, Leah Rabin, 
veuve de l'ancien premier ministre 
israélien assassiné Yitzhak Rabin, 
les anciens secrétaires généraux de 
l ' O N U Javier Perez de Cuellar et 
Boutros Boutros-Ghali, étaient éga­
lement parmi les invités. 

Enfin, en clôturant hier soir les 
colloques consacrés aux droits de 
l'homme, le premier ministre Jos­
pin a évoqué pour sa part la procé­
dure d'extradition visant le général 
chilien Augusto Pinochet : « L'ac­
tualité récente a montré, avec la dé­
cision des Lords britanniques, qu'il 
était possible de faire franchir une 
étape nouvelle et capitale aux 
droits de l'homme en refusant que 
l'impunité des puissants reste la rè­
gle. » 

Les alliés 
divisés sur 
l'avenir 
de l'OTAN 
d'après AFP et AP 
BRUXELLES 

La définition d'une « nouvelle 
O T A N » pour le 21« siècle, abordée 
pour la première fois hier par les 
ministres des Affaires étrangères de 
l'Alliance atlantique, a fait apparaî­
tre de multiples divisions de fond 
entre les alliés. 

A u cours d'une réunion semes­
trielle à Bruxelles, les États-Unis 
ont plaidé pour une extension du 
rôle de l ' O T A N en proposant plu­
sieurs initiatives, notamment dans 
le domaine de la gestion de crises 
et de la lutte contre la prolifération 
des armes nucléaires, chimiques et 
bactériologiques. 

Le prochain sommet de l'Al­
liance, les 24 et 25 avril à Washing­
ton, au cours duquel doit être ap­
prouvé un nouveau « Concept 
stratégique » , devra « traiter de la 
menace posée à nos populations, à 
notre territoire et à nos forces mili­
taires par les armes de destruction 
massive » , a fait valoir la secrétaire 
d'État américaine Madeleine A i -
bright. 

Les États-Unis voudraient égale­
ment faire de la gestion de crises 
une « mission essentielle » de 
l ' O T A N . L'Organisation devrait 
avoir « la capacité de réagir aux cri­
ses qui affectent ou ont des impli­
cations pour la défense des intérêts 
communs » des alliés, estime W a ­
shington. 

Que sont ces « intérêts com­
muns » ? Évitons de leur donner 
une interprétation trop élastique, 
on ne peul avoir un engagement de 
l ' O T A N sans limites, ont rétorqué 
les participants allemand, français 
et britannique. 

La question de la soumission ou 
non de l ' O T A N à l ' O N U dans la 
gestion des crises en Europe, hors 
de la zone de compétence tradition­
nelle de l'Alliance ( le territoire de 
ses membres ) , a également opposé 
Américains et Européens. 

« L ' O T A N agira dans tous les cas 
en accord avec les principes de la 
Charte de l ' O N U » mais devra aussi 
« continuer de traiter ce problème 
au cas par cas » , en se passant 
éventuellement d'une autorisation 
explicite du Conseil de sécurité, a 
indiqué M m c Albright. 

La France et l'Allemagne ont in­
sisté au contraire pour que l ' O T A N 
n'intervienne qu'avec un mandat 
clair de l ' O N U . Le secrétaire géné­
ral des Nations unies, Kofi Annan, 
a d'ailleurs mis en garde, depuis 
Paris, contre toute action militaire 
qui ne recevrait pas l'aval de 
l ' O N U . 

M . Annan a fait valoir qu'aucun 
pays, aucune instance, ne pouvait 
s'autoriser à agir militairement sans 
le feu vert de la communauté inter­
nationale représentée par l'Organi­
sation des Nations unies. 

« Lorsque des opérations de 
maintien de la paix s'avèrent né­
cessaires, ( . . . ) toute intervention 
militaire de la communauté inter­
nationale doit demeurer subordon­
née à l'aval du Conseil de sécu­
r i t é » , a - t - i l d i t , m e t t a n t 
implicitement en garde les États-
Unis pour leur attitude dans la crise 
irakienne, voire dans celle du Ko­
sovo. 

Mais où donc est passé «Bébé Doc»? 
d'après Associated Press 
PARIS 
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A L G É R I E 

Nouveau carnage 
• Deux fosses communes ont 
été découvertes près d'Alger, 
desquelles les autorités ont ex­
humé le corps de 35 personnes 
jusqu'à présent, a rapporté hier 
le quotidien El Watan. Le journal 
impute ce carnage au Groupe is­
lamique armé ( G I A ) , et croit 
qu'un total de 200 corps pour­
raient se trouver dans ces deux 
fosses, mises au jour le mois 
dernier près de Meftah, à une 
vingtaine de kilomètres de la ca­
pitale. La population locale avait 
alerté les autorités en raison de 
l'odeur infecte qui s'échappait 
d'un puits inutilisé depuis deux 
semaines. 

d'après AP 

CHILI 

Manif pro-Pinochet 
• Le Chili est en effervescence à 
l'approche de la décision du mi­
nistre de l'Intérieur britannique, 
Jack Straw, sur le sort du géné­
ral Augusto Pinochet. Partisans 
et adversaires de l'ancien dicta­
teur ont multiplié hier les dé­
marches auprès des autorités 
britanniques pour tenter d'in­
fluencer M . Straw, qui a jusqu'à 
après-demain pour décider s'il 
accepte ou non la demande d'ex­
tradition présentée par la justice 
espagnole. Près de 150 partisans 
de l'ancien dictateur sont arrivés 
à Londres pour demander sa li­
bération. Ces Chiliens ont dé­
claré représenter les victimes 
« du terrorisme marxiste » , et 
rappelé que « les événements » 
autour du coup d'État ayant per­
mis à Pinochet de renverser le 
gouvernement socialiste de Sal­
vador Allende, en 1973, avaient 
fait un millier de morts parmi 
les forces de l'ordre. 

d'après AFP 

A R G E N T I N E 

Mandat contre Videla 
• Un mandat d'arrêt internatio­
nal a été lancé hier par une juge 
d'instruction genevoise contre 
l'ancien dictateur argentin Jorge 
Rafaël Videla. Ce dernier est ac­
tuellement incarcéré dans son 
pays pour séquestration d'en­
fants de prisonniers politiques 
nés en prison pendant la période 
de la junte militaire. Le mandat 
d'arrêt international a été lancé 
dans l'hypothèse où l'ancien dic­
tateur argentin, qui a 71 ans, 
quitterait son pays. Il pourrait 
alors être arrêté comme a été ar­
rêté, le 16 octobre dernier, le gé­
néral Pinochet par le biais d'un 
mandat d'arrêt lancé par l'Espa­
gne. En 1985, Videla avait été 
condamné à la détention à per­
pétuité pour violations graves 
des droits de l'homme, mais am­
nistié cinq ans plus tard par le 
président Carlos Menem. 

d'après AP 

T C H E T C H E N I E 

Otages décapités 
• Les têtes décapitées de quatre 
ressortissants étrangers ont été 
retrouvées hier le long d'une 
autoroute à une quarantaine de 
kilomètres à l'ouest de Grozny, 
la capitale tchétchène. C'est là 
qu'un Néo-Zélandais et trois 
Britanniques avaient été enlevés 
le 3 octobre dernier. Ces ingé­
nieurs travaillaient en Tchétché­
nie pour le compte d'une com­
pagnie br i tannique chargée 
d'installer un réseau téléphoni­
que dans la République russe. 
Le secrétaire général de l ' O N U , 
Kofi Annan, s'est dit « boule­
versé » en apprenant la nou­
velle. 

d'après AP et AFP 

É T A T S - U N I S 

Clinton, un pécheur 
• Bill Clinton est un pécheur, 
pas un parjure, ont affirmé hier 
ses défenseurs devant la com­
mission judiciaire de la Cham­
bre des représentants. « Si nous 
savons que ( M . Clinton ) a pé­
ché, nous savons aussi qu'il n'y 
a pas matière à destitution » , a 
assuré l'avocat présidentiel Greg 
Craig. Les élus républicains de 
la commission ont bombardé M * 
Craig de questions, notamment 
sur la nature des relations 
sexuelles entre le président et la 
stagiaire Monica Levvinsky. M . 
Clinton avait dit ne jamais avoir 
eu de contact sexuel avec elle, 
alors que la jeune femme a sou­
tenu le contraire. 

d'après !\P 

Des opposants haïtiens exilés en 
France ont fondé un comité pour 
« faire juger pour crimes contre 
l'humanité » l'ancien président à 
vie haïtien Jean-Claude Duvalier, 
installé en France depuis 1986 et 
dont le gouvernement affirme 
« avoir perdu la trace » . 

« Il est de notre devoir de faire 
juger Jean-Claude Duvalier pour la 
mémoire des 60 000 victimes de 
son régime et de celui de son père 
François » a déclaré lundi le poète 
franco-haïtien Gérald Bloncourt, 
initiateur de ce comité. 

L'éventualité de poursuites judi­
ciaires intervient alors que le mi­
nistère de l'Intérieur et Matignon, 
au terme d'une semaine de recher­
ches, affirment avoir « perdu la 
trace » de Jean-Claude Duvalier, 47 
ans, qui a « probablement quitté le 
territoire national » . 

Ce n'est pas l'avis de lvl« Sauveur 
Vaisse, l'avocat parisien de Jean-
Claude Duvalier, selon qui il vit 
toujours en France. M Vaisse re­
fuse toutefois de dire où. L'avocat a 

Jean-Claude Duvalier 

par ailleurs indiqué que son client 
avait été « choqué » d'avoir été ré­
cemment comparé dans les médias 
au général chilien Augusto Pino­
chet, poursuivi pour crimes contre 
l'humanité. « Pour l'heure, Jean-
Claude Duvalier ne fait l'objet 
d'aucune plainte de ce type en 
Haïti ou en France » a rappelé 
l'avocat de « Bébé Doc » , ancien 

président à vie de la République 
haïtienne arrivé en France le 7 fé­
vrier 1986. 

Installé au pouvoir en 1971 par 
son père François, dit « Papa Doc » , 
qui dirigeait lui-même Haïti d'une 
main de fer depuis 1957 avec l'aide 
de ses policiers surnommés tontons 
macoutes, Jean-Claude Duvalier 
avait fui l'île en février 1986 après 
plusieurs semaines d'émeutes. 

En concertation avec le gouver­
nement américain, le premier mi­
nistre Laurent Fabius avait accepté 
de l'accueillir en France, où le sta­
tut de réfugié politique lui avait 
toutefois été refusé. On estime qu'il 
avait fui son pays à la tête d'une 
fortune évaluée entre 600 et 800 
millions de dollars. 

Alors que le ministère de l'Inté­
rieur affirme que le président dé­
chu « n'a jamais eu le moindre titre 
de séjour en France » , le ministère 
des Affaires étrangères assure qu'il 
a bénéficié d'un « asile territorial » . 
Selon un porte-parole d u Q u a i 
d'Orsay, cette procédure discrétion­
naire permet au gouvernement 
d'accueillir « qui il veut et q u a n d il 
veut sur le terriloire de la R é p u b l i ­
que » . 

« La France protège toujours 
Jean-Claude Duvalier, a déploré 
Gérald Bloncourt, il va et il vient 
librement et tomes les autorités af­
firment ignorer où il se trouve, c'est 
impossible. » 

Installé dans un premier temps 
sur la Côte d'Azur, Jean-Claude 
Duvalier a multiplié les déménage­
ments entre Grasse, Vallauris et 
Mougins jusqu'en 1993. Les Duva­
lier ont connu au fil de ces années 
de sérieux revers de fortune, dus 
notamment au gel de leurs avoirs 
en Suisse, décidé le 15 avril 1986 
par les autorités helvétiques. Jean-
Claude Duvalier se serait ensuite 
installé en banlieue parisienne 
dans un logement loué par son 
beau-père, Ernst Bennett, à Pu-
teaux ( Haut-de-Seine ) . 

Lors d'une visite à Port-au-
Prince en Haïti en juillet dernier, 
les autorités haïtiennes ont arrêté 
M . Bennett pour corruption présu­
mée et détournement d'argent pu­
blic durant le régime Duvalier. La 
famille Bennett-Duvalier a été ex­
pulsée du modeste logement de 
Puteaux en avril 1996, selon le pro­
priétaire de l'immeuble. 


